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balles de défense à létalité réduite

LDB 40/46

LBD (LANCEUR DE BALLES DE DÉFENSE)
Arme de première catégorie dotée d’un canon 
de 40 millimètres et d’une portée de 25 à 
50 mètres, il supplante le flash-ball Super Pro. 
Il débute sur le terrain opérationnel aux abords 
du village des manifestants du contre-sommet 
de l’Otan à Strasbourg en avril  2009. Fabriqué 
par l’armurier suisse Brügger & Thomet, ce 
nouveau flashball projette des balles de défense à 

létalité réduite (40 x 46 millimètres, 95 grammes) 
fabriquées en France par la société Alsetex. 
Celles-ci peuvent entraîner des blessures graves et 
définitives au visage et aux organes vitaux. Doté d’un 

viseur de qualité militaire sa puissance de feu impose 
un minimum de 25 mètres entre le tireur et sa cible. 

Il peut arracher le globe oculaire. Il est responsable de 
nombreuses blessures avec perte de la vue.

GAZ LACRYMOGÈNE AU POIVRE (PULVÉRISATEUR)
Les pulvérisateurs d’oléorésine de capsicum – aussi appelé 
poivre de Cayenne – sont utilisés contre les personnes 
dans un rayon de cinq mètres. Cet agent anti-émeute 
provoque une irritation sévère et passagère (20  à 
30 minutes) des yeux, du nez, de la bouche et des 
voies respiratoires, voire des brûlures en cas de 
mauvaise utilisation. L’oléorésine de capsicum est 
un mélange huileux de plus de cent composés, 
extraits de piments forts des espèces Capsicum 
Annuum et Capsicum Frutescens. Si les yeux sont les 
organes les plus sensibles aux effets du Capsicum, 
avalé celui-ci peut aussi produire des effets toxiques 
sur le système digestif.             .

GAZ LACRYMOGÈNE CS (PULVÉRISATEUR ou GRENADE)
CS pour chlorobenzyzylidène malononitrile, molécule à effets irritants 
puissants agissant en moins de dix à 30 secondes. Le CS est une molécule 
inflammable en présence d’une source d’ignition, il se diffuse sous forme de 
fumée lorsqu’il est mélangé au phosphore dans une grenade lacrymogène. Lorsqu’il est chauffé 
jusqu’à sa décomposition, il émet des fumées toxiques de chlorure d’hydrogène, de cyanure 
d’hydrogène, d’oxydes d’azote et de monoxyde de carbone. L’œil est l’organe le plus sensible au 
CS, suivi des voies respiratoires et de la peau. Une exposition à du CS fortement concentré ou 
l’ingestion d’aliments contaminés peuvent provoquer des nausées et des vomissements. Dans le 
cas des expositions excessives, un œdème pulmonaire peut se développer en douze à 24 heures et 
des brûlures chimiques irréversibles peuvent apparaître sur l’épithélium cornéen.
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shrapnels dans leur 
enveloppe plastique

grenade 
assourdissante

grenade de cougar

cougar chouka
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GRENADE ASSOURDISSANTE (GLI F4)
Produit une détonation forte (entre 160 et 170 décibels) 
et libère un nuage de gaz contenant dix grammes de 
CS pur sous forme de poudre. Son effet sonore et le 
choc associé désorientent l’oreille interne. Ils s’exercent 
dans un rayon d’efficacité qui varie en fonction de la 
configuration des lieux (amplification des effets dans les 

espaces clos). En extérieur, l’explosion peut s’entendre à 
plusieurs kilomètres. Les éclats produits par l’explosion de 
l’enveloppe en plastique des munitions (shrapnels) ont fait 

de nombreux blessés, notamment lors de la bataille de la Zad 
NDDL en novembre 2012. Les shrapnels (jusqu’à la taille d’un 

ongle) pénètrent la peau et peuvent perforer des organes, déchirer 
des muscles, sectionner des nerfs ou des tendons. L’intensité de 

l’explosion peut provoquer la surdité par une rupture des tympans.

GRENADE DE DÉSENCERCLEMENT (DBD : DISPOSITIF BALISTIQUE DE DISPERSION)
Ou dispositif manuel de protection ou encore grenade explosive, la grenade de 
désencerlement est une arme à fragmentation, un tube contenant huit grammes d’explosifs 
entouré de dix-huit projectiles en caoutchouc rigide pesant 9,3 grammes chacun. L’effet 
sonore et de choc provoqué par l’explosion dépasse les 160 décibels. La force cinétique des 
projectiles est de 80 joules à quinze mètres (peut briser une vitre). Fabriquée par Lacroix-
Alsetex et SAPL, elle est conçue pour blesser. Cette munition fait partie de l’arsenal de la 
police sur décision de Nicolas Sarkozy depuis 2004, alors qu’il était ministre de l’Intérieur. 
Dans une note du 24 décembre 2004, le directeur central de la Sécurité Publique stipule 
que « les dispositifs manuels de protection ne doivent être employés que dans un cadre 
d’autodéfense rapprochée et non pour le contrôle d’une foule à distance ». De nombreux 
témoignages font état de l’utilisation répétée de cette grenade pour le contrôle d’une foule 
à distance et hors du cadre d’autodéfense rapprochée.

LANCEURS COUGAR ET CHOUKA
Les cartouches des grenades lacrymogène et assourdissantes 
peuvent être tirées à la main, ou via un lanceur qui projette 
une munition de 56 millimètres à plusieurs distances 
programmables (50, 100 ou 200 mètres). Ces lanceurs peuvent 
tirer six à huit grenades par minute. Ils sont fabriqués et exportés 
par la société française Alsetex. Il s’agit d’armes de quatrième 
catégorie servant également à lancer des fusées éclairantes 
(qui peuvent tenir lieu de sommation). Le Cougar pèse plus de 
trois kilogrammes et fait presque un mètre 
de long. Il s’agit du lanceur de grenades le 
plus utilisé en anti-émeute par les CRS 
et les Gendarmes mobiles. Le Chouka 
pèse moins de deux kilogrammes et 
mesure 40 centimètres de long. Il 
est réservé aux unités mobiles des 
Brigades anti-criminalités (Bac) et aux 
policiers en civil.
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aux yeux du caractère destructif rien n’est durable. 
c’est pour cette raison précisément qu’il voit 
partout des chemins. là où d’autres butent sur des 
murs ou des montagnes, il voit encore un chemin. 
mais comme il en voit partout, il lui faut partout les 
déblayer. pas toujours par la force brutale, parfois par 
une force plus noble. voyant partout des chemins, 
il est lui-même toujours à la croisée des chemins. 
aucun instant ne peut connaître le suivant. il démolit 
ce qui existe, non pour l’amour des décombres, 
mais pour l’amour du chemin qui les traverse


